
 

Parcours de Poilus 

Ecrits de guerre 
SERVICE EDUCATIF 

 
archives.essonne.fr 

centenaire1914-1918.essonne.fr 



½�ããÙ�Ý �� ÖÊ®½çÝ 

LeƩre du soldat André Constant, prisonnier en Allemagne à Munster, à 
Mme et M. Cathelin, médecin chef à l’hôpital d’Orléans,  19 août 1915. 
Fonds privé Chardon ‐ 32NUM002/19a. 
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LeƩre de Lucien Boƫer, prisonnier en Allemagne à Friedrichsfeld, 
à sa femme, janvier 1916.  
Fonds privé Catherin ‐ 32NUM017/003 et 014 
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LeƩre de M. Joseph Vistry à Mme Larcher, 24 septembre 1915. 
Fonds privé Bétrancourt ‐ 32NUM019/110 
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Carte d’Armand Perthuis à sa femme, sans date. Fonds privé Perthuis ‐ 32NUM024/10, 17 

Carte de Georges Kessler à ses  
enfants, 1917.  
Fonds Feuillet ‐ 104J14/03‐04. 
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LeƩre de René Filoleau à sa sœur Andrée, 28 janvier 1917. 
Fonds privé Guccia‐Levet ‐ 32NUM016/30, 65.  
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LeƩre de l’oncle de Georges Kessler à ce dernier, 7 mai 1917. 
Fonds privé Feuillet ‐ 104J8/02 
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LeƩre de l’oncle de Georges Kessler à ce dernier, 7 mai 1917(suite). 
Fonds privé Feuillet ‐ 104J8/02 
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LeƩre de Philippe Maillard‐Brune à son père, 28 octobre 1917  
et portrait d’André Maillard‐brune. 
Arch. dép. Essonne ‐ 91J 
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LeƩre de Suzanne Perthuis à son père Armand, 29 juillet 1915. 
Fonds privé Perthuis ‐ 32NUM024/07 

LeƩre de Philippe Chamblain à son père Gustave, sans date. 
Fonds privé Chamblain ‐ 32NUM001/071 
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LeƩre d’Andrée  Filoleau à son frère René, 23 octobre 1917. 
Fonds privé Guccia‐Levet ‐ 32NUM016/53 
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LeƩre d’Andrée Filoleau à son frère 
André, 23 octobre 1917 (suite). 
Fonds privé Guccia‐Levet ‐ 
32NUM016/53 

Carte postale, avant 1915. 
Fonds privé Grais ‐ 32NUM008/163 
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Carte postale, correspondant inconnu, 1918. 
Fonds privé Grais ‐ 32NUM008/ 

Carte postale, de Germaine à Raymond Marinèche, après 1914.  
Fonds privé Le Paumier - 32NUM005/11, 13, 33 
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Correspondance adressé à Henri François de son frère André, 1915. 
Fonds privé Grais ‐ 32NUM008/032 
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Correspondance de Marcel Rogé, combaƩant sur le front Serbe, à son frère, également mobilisé, 1918.  
Fonds privé Briand ‐ 32NUM044/055 
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LeƩre au sujet de bombardements.  
Arch. dép. Essonne ‐ 1J752 

Carte postale 29 Février 1916.  
Fonds privé Chamblain ‐ 32NUM001/072 
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LeƩre de l’infirmière, Mlle Saintout au père de René Filoleau pour 
lui annoncer le décès de son fils, 4 novembre 1917. 
Fonds privé Guccia‐Levet ‐ 32NUM016/55 

17 



26 Février 1917 
 
Madame,  
 

Le sous-préfet vient de me faire demander si vous voudriez consentir à louer le châ-
teau pour y installer un hôpital de 100 lits. J’ai répondu que je ne le croyais pas parce que 
vous aviez déjà crée, depuis le début de la guerre, chez vous une ambulance assez impor-
tante, mais que je vous le demanderais pour en être sûr.  

C’est une question qui peut avoir ses avantages que seule, madame, vous avez à dé-
terminer.  
 

[…] Je vais être obligé de commander du charbon et il est nécessaire de prendre ses 
précautions, car je suis persuadé que les transports deviendront de plus en plus difficiles et 
les prix de plus en plus élevés. (On doit maintenant pour en obtenir s’adresser au groupe-
ment charbonnier, qui se trouve ordinairement au chef lieu d’arrondissement.) 

Trois extraits des correspondances entre l’intendant du château de Mesnil‐Voisin et sa propriétaire, 
Mme d’Argentré. Arch. dép. Essonne ‐ 27J77 

1er … 1914 
 

Les denrées alimentaires voyagent, mais quand elles partent sur une ligne directe. Vous 
envoyer des pommes de terre en grande vitesse, cela coûtera très cher, probablement plus cher 
que celles que vous paierez en Bretagne. Néanmoins, je vais essayer un envoi d’oignons et si cela 
réussit, je recommencerai avec des pommes de terre. 

Ici, on commence à s’effrayer car les allemands approchent. Je sais de ce matin qu’on en-
tend très bien le canon à Laon et à Compiègne. 

A Compiègne, il y a les anglais qui attendent, l’Etat major est logé au château. 
Enfin espérons ! 

 Toujours aucune nouvelle de mon neveu depuis le 18… que c’est long.  

Extrait, 11 Novembre 1918.  
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Extraits de Souvenirs de guerre d’Edouard Lefort, 1915‐1920. 
Fonds privé Lefort ‐ 32NUM023/114 
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Extrait du carnet d’Eugène Lepilleur, prisonnier en Allemagne, 1918, et portrait.  
Fonds privé Guiraud ‐ 32NUM013/1, 38 

Extrait du carnet de notes de Georges Kessler, 
décembre 1914. Fonds privé Feuillet ‐ 104J6/10 
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Vendredi 13 novembre 1914 
Réveil 6 h, lever 7h, café ablutions dans l’Aisne qui roule de l’eau onctueuse en raison de la destruction d’une 

usine à pétrole, la rivière en est pleine. On va faire la cueillette dans un jardin environnant pour envoyer à nos 
femmes. Pesages des bestiaux – dîner – à 6h départ pour Crouy, comme il pleut à torrent, on fait le grand tour,  
arrivés sur la Crête nos guides se trompent d’emplacements, on va d’une tranchée à l’autre, il pleut toujours et on y 
voit rien, finalement après avoir travers un champ de betteraves, nous réussissons à trouver notre tranchée n°5 ; il 
est 2h du matin, nous y relevons le 46e qui n’est pas content, (nous non plus). Quel boyau, c’est ignoble, on y  
patauge jusqu’aux genoux, on ne peut passer qu’avec grand peine vu le peu de largeur, nous sommes traversés et 
couverts de boue – il fait nuit noire, les balles sifflent à nos oreilles dans cet endroit avancé – j’ai le cafard et  
violentes crises de larmes – jamais je n’ai été si mal à l’aise – pas le moindre coin pour s’appuyer, partout l’eau 
ruisselle sur la glaise, on passe ainsi la nuit debout, le sac et tout le bazar dans la boue – c’est du propre ! 

24 décembre 1915 
Dégel la nuit – et regel au matin, on ne tient pas debout – travail à la cuisine – on prépare le 

Réveillon de ces Messieurs. Bon déjeuner et bon dîner – retour au camp à 5 ¼ -on a touché, venant de 
France des biscuits, du chocolat, lard, légumes etc. de quoi faire le Réveillon aussi avec le bout de 
saucisse traditionnel, après le dîner, on va passer 2 heures chez les Russes, on y fait de la musique,  
il faut bien chasser le cafard – après le café, visite d’un prêtre Russe qui donne l’accolade aux  
catholiques - moi et mon camarade profitons de la voiture, un baiser en passant ! ça ne vaut pas celui 
de sa femme -enfin, on peut continuer la fête (si l’on peut dire) on fait une tournée dans les baraques, 
on y chante et on y boit du café -quelques camarades mangent – à 10 ½, j’en fait autant (en soli-

taire). Menu ; saucisson, salade de P.de T., confiture, salade d’orange etc. – à 
minuit, plus de lumière, on se couche, la cigarette au bec – dehors il pleut -c’est 
le dégel – tout est calme, on roupille jusqu’au lendemain.  

Extraits des carnets de campagne et de capƟvité d’Eugène Levet. Eugène est fait prisonnier à Crouy (Aisne) le 12 
janvier 1915 et envoyé en Pologne à Lauban jusqu’en janvier 1919. Fonds privé Levet ‐ 32 NUM45/ 
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Extrait du cahier de notes et souvenirs de 
Lucien Jules Jambon, gesƟonnaire au sein 
de l’ambulance 209, 1916‐1919. 
Fonds privé Jambon ‐ 32NUM051/10 
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